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         Panny est une fille très rêveuse depuis son adolescence, avec toutes les difficultés
            qu’elle a traversées durant son enfance d’une famille pauvre. En partant à l’école,
            son but c’était de réussir pour aider sa famille plus tard.
         
 
         Enfant, quand elle parlait avec sa famille de son avenir plus tard, surtout de son
            métier qu’elle doit faire, elle n’avait aucune idée, elle laissait ses parents décider
            à sa place, elle trouvait leur idée extraordinaire, écoutait longuement en souriant,
            une enfant naïve, mais en réfléchissant, l’idée qu’elle a suivie c’est de travailler
            un jour dans le domaine du tourisme. Tout en gardant l’idée en tête quelque part dans
            un coin. Panny avait beaucoup d’optimiste, de courage, de force, toujours la tête
            haute, et de l’espoir.
         
 
         Elle faisait tant d’efforts, elle pensait toujours que ce n’était pas suffisant. Elle
            passait son temps à lire pour se cultiver, réussir ses études. Chaque fois, qu’elle
            faisait un devoir, elle trouvait toujours que les professeurs au collège étaient injustes,
            ce n’était pas la note qu’elle méritait, elle gardait au fond d’elle ces blessures,
            c’était douloureux de penser qu’elle était la seule qui subissait des injustices.
            Selon elle, personne ne pouvait comprendre ce qu’elle ressentait. Elle faisait confiance
            à sa famille, surtout ses parents. Elle parlait de tout à ses parents. Mais elle avait
            honte de dire à sa famille que c’était dur au collège. Elle cachait ces bulletins
            pour que ses parents ne sachent pas la vérité. Panny passait son temps à la Bibliothèque,
            une élève sérieuse, bonne élève, modèle, pendant que ses camarades restaient ensemble
            pour manger, discuter, elle ne pensait qu’à travailler. Elle lisait beaucoup, c’était
            important dans la vie de Panny, elle aimait lire, c’était son passe-temps. Elle se
            sentait forte, bien de sa peau après une bonne lecture.
         
 
          
 
          
 
         Au lycée, en seconde, elle a participé à un concours en anglais et après tous ses
            efforts, elle avait gagné, elle était la deuxième, elle était très contente et fière
            d’elle, elle a décidé d’aller en première littéraire, dans le but de continuer dans
            le tourisme et d’avoir un bon niveau de langue, surtout les deux langues étrangères
            qu’elle avait choisies depuis la sixième. Ses professeurs, en terminale, l’ont encouragée
            beaucoup dans le domaine du tourisme, ils disaient tous qu’elle avait la taille mais
            encore très gentille, généreuse, intentionnée, réfléchie, à l’écoute, c’est le profil
            idéal pour une hôtesse de l’air.
         
 
         Elle passait son temps au CDI pour lire, réviser ses devoirs, elle croyait par sa
            naïveté que tout se passerait bien. C’est devenu pire, elle a échoué son bac littéraire,
            sa vie est devenue un cauchemar, tous ses camarades de classe avaient réussi, sauf
            elle. Cette phrase revenait « moi qui aidais, qui aimais mes amies à réussir, les
            aidant sur leur devoir, leur donnant des conseils ». Le bonheur n’était pas fait pour
            elle, tout en répétant sans cesse dans sa tête. Malgré tous ces événements tragiques,
            elle a su garder le moral, et toujours essayer d’avoir la tête haute.
         
 
          
 
         Panny a quitté son île, pour venir en France, à cause de son échec au Bac littéraire,
            elle venait continuer ses études pour réussir sa vie. Même si c’était douloureux de
            laisser ses parents, elle avait des objectifs à attendre c'est-à-dire réussir. Dans
            l’avion, elle a tellement pleuré en se disant : « Quel avenir vais-je avoir d’autant
            plus que mes parents ne sauront pas là, dans les moments les plus difficiles, je dois
            grandir toute seule, ne compter que sur moi, avoir confiance en moi et aller de l’avant. »
         
 
         Elle a eu des moments des frustrations. En encore une question : « Vais-je réussir
            ou pas ? Moi qui suis entourée d’amour, de tendresse, de sourire, de la joie, des
            discussions. »
         
 
          
 
          
 
         Et si on parlait de la première fois que Panny a vu la neige, peut-être pour vous
            ce n’est rien, mais pour elle, c’était important, très important de voir la neige
            en vrai, cette petite boule de glace, elle trouvait que c’était magnifique, elle restait
            des heures dehors avec un sourire, en disant haut et fort, « une vie de merveille,
            je suis tellement heureuse, aujourd’hui, une nouvelle vie et un nouveau jour ».
         
 
          
 
         En France, elle a changé de filière pour obtenir son bac, avec du courage, elle a
            eu son bac, mais pas son bac littéraire. À la fin de l’année, elle a écrit à ses professeurs
            pour les remercier de l’avoir aidée, soutenue et encouragée à avoir son bac, un geste
            très important pour monter sa gratitude, et leur montrer sa reconnaissance. Elle a
            continué en tourisme, elle s’est battue pour arriver et aller de l’avant.
         
 
         Tous les stages qu’elle a faits se sont bien passés, elle était fière d’elle, une
            chose merveilleuse, en entreprise c’était un nouveau monde, toujours ponctuelle, tout
            se passait bien avec tout le monde et même les clients, elle a tout fait pour passer
            ses stages dans des villes différentes pour changer d’atmosphère et découvrir autre
            chose, trouver de nouvelles idées. Mais au lycée elle n’était pas heureuse, elle était
            vraiment nulle, une élève avec des résultats faibles, c’était volontaire de ne pas
            réussir, c’était un jeu, elle ne travaillait pas à la maison, dès qu’elle arrivait
            à la maison, elle n’ouvrait pas ses cahiers, les devoirs étaient toujours faits à
            la dernière minute, elle ne voyait pas l’intérêt de faire des efforts.
         
 
         Selon elle, l’examen était raté d’avance, dans sa tête c’était cette phrase « à quoi
            bon, faire des efforts si tout le monde pense que tu n’auras pas tes examens », elle
            a gardé ça, en elle, c’était douloureux. À la fin de l’année, c’était bien vrai, elle
            n’a pas réussi. Elle est restée cette fille sans rien, est sans espoir.
         
 
          
 
         Après son lycée, pour oublier toutes ses tristesses, elle s’est levée et s’est dit
            qu’il était temps de partir de la ville et d’aller dans une autre, en croyant que
            sa vie serait meilleure. Peu importe la ville où elle est partie, elle était de plus
            en plus malheureuse, les personnes qu’elle croisait étaient de mauvaises personnes,
            jamais elle ne rencontrait une personne bien. Toutes les personnes rencontrées dans
            le passé voulaient faire de sa vie un enfer, certains ont réussi, à cause de la jalousie,
            de l’envie, de l’égoïsme, mais aussi de la méchanceté gratuite.
         
 
         Le pire dans l’histoire, quand elle a commencé à voler par ses propres ailes, elle
            cherchait un travail, elle ne trouvait jamais ce qu’elle voulait, désespéré voulant
            tout abandonner, c’était dur à supporter. Elle restait à la maison en espérant qu’elle
            trouverait du travail, malgré tous les efforts, c’était sans résultat, tout ce qu’elle
            faisait, pensait, cherchait était un échec. Est-ce qu’on peut dire que c’est un destin
            tragique ?
         
 
          
 
         En restant à la maison, sa vie était très difficile, tous les mauvais souvenirs du
            passé revenaient, elle ne pouvait pas les supporter, c’était un poids énorme. Une
            fille sans amie, toutes ses amies étaient mauvaises. Elle préférait continuer sa vie
            seule, sans amie. Comme elle a toujours dit, mieux vaut rester seul que d’être mal
            accompagnée. Etc.
         
 
         Une fille lucide, surtout sur sa vie, voulant changer ce qu’elle peut, c’était angoissant
            de savoir qu’elle n’avait pas grand-chose dans sa vie. Pas de travail, et le peu qu’elle
            avait, elle avait l’impression qu’on voulait le lui prendre. Quand elle est prête
            du but, on enlève tout ce qu’elle a, c’est choquant. À chaque fois qu’elle décide
            de faire quelque chose de bien, les angoisses venaient pour qu’elle arrête de faire
            les choses, et qu’elle plonge de plus en plus dans le désespoir. Comment une vie peut-elle
            basculer de cette façon, celle qui était la plus optimiste, ambitieuse, comment a-t-elle
            sombré de cette manière ?
         
 
          
 
         À chaque fois, que les échecs se succédaient, les seules personnes qui étaient toujours
            là pour elle, c’était ses parents, qui ne l’ont jamais abandonnée malgré les souffrances
            qu’elle a traversées. Comment peut-on être heureux si, à chaque fois que tu as un
            peu de bonheur, on vient le prendre, comment vit-on avec un tel traumatisme ? Une
            adolescence douloureuse, le passage à l’âge adulte catastrophique, quel conseil ?
            Quelle accroche à sa vie malheureuse ?
         
 
          
 
         Elle est constamment dans le doute, elle doute de tout, de la vie pour commencer.
            C’est toujours la même question qu’elle se passe : « Quel avenir je vais avoir, un
            avenir misérable, sans travail, sans rien pour m’accrocher. »
         
 
         Le matin en se levant, elle se demande, quelle va être sa journée, une journée encore
            angoissante, remplie de pleurs et de désespoir, une journée à regarder la télévision,
            cuisiner, manger et dormir. « Quelle vie ai-je ? » La réponse à la question est :
            « J’ai fait des études pour récolter ces résultats, c’est-à-dire regarder la télévision,
            cuisiner, manger, et dormir, une routine traumatisante. »
         
 
          
 
         Chaque fois qu’elle sort, elle regarde, elle observe attentivement les gens, les personnes
            qui sont heureuses, avec leur sourire rempli de bonheur.
         
 
         Elle se dit qu’elle n’a pas tout ça ; ces gens-là ont une raison de se lever tous
            les matins, d’être courageux, c’est-à-dire la motivation d’aller travailler, de faire
            un travail qui leur plaît, d’acheter ce qu’ils veulent. Et elle se répète, même si
            on n’a pas toujours ce qu’on veut, mais eux, ils ont le travail, à la fin du mois
            ils ont de l’argent, de l’argent qu’ils ont mérité parce qu’ils ont travaillé, travaillé
            dur pour avoir leur pain, ce qu’elle ne pourra pas avoir. Comment peut-on vivre comme
            ça ?
         
 
         Elle veut juste être avec une personne normale, faire ce qu’elle veut, pas être une
            fille traumatisée. Le pire pour elle, c'est de parler avec ceux qui ont détruit sa
            vie, qui ont fait de sa vie un enfer. Même si, elle arrive à se lever, il reste en
            elle une cicatrice et que personne ne pourra enlever, cela restera graver dans sa
            mémoire. Quelle leçon tirer de tous ses chocs subis ?
         
 
          
 
         Au fur et à mesure que sa vie est devenue un enfer, alors elle s’est mise à croire
            à un monde irréel, un monde qui n’existe pas, pour alléger sa souffrance, ce mode
            misérable s’appelle « le rêve », elle s’est mise à croire à ses rêves, tout ce dont
            elle rêvait la nuit, le matin en se levant, elle se remémorait tout ça, en pensant
            qu’aujourd’hui tout se passerait bien, or mensonge parmi tant de mensonges. Elle s’enfonçait
            dans le mensonge, la paranoïa s’installa en elle, elle s’accrochait à ce monde de
            misérable en pensant que tout irait bien, qu’elle aurait enfin un travail, une stabilité
            dans sa vie. Cauchemar ! Cauchemar ! Cauchemar ! Encore, encore, et encore…
         
 
          
 
         Ces rêves sont devenus ses ennemis. Ils ont changé sa vie en un véritable enfer, elle
            s’enfonçait encore plus dans ce monde d’enfer, rempli de malheur, quel bonheur elle
            avait, rien ? À chaque fois qu’elle rêvait qu’elle aurait quelque chose de bien, ce
            n’était pas destiné à elle, mais à quelqu’un d’autre, c’était douloureux pour elle
            de porter tout ça.
         
 
         Malgré les efforts, c’était les autres qui avaient tout, mais c’est le contraire.
            Quelle vie de misérable ? Qui vivrait un tel traumatisme, chaque jour qui passe, elle
            se demande : « Qu’est-ce que je vais devenir ? Dois-je continuer à vivre comme ça
            ou choisir un destin tragique ? »
         
 
         Une fille très naïve, qui a cru à ses rêves, et qui a gâché sa vie et continue à faire
            de ses journées un véritable cauchemar.
         
 
          
 
         Son esprit a continué à se détériorer, les journées passées à la maison devenaient
            pénibles, elle se demandait quand cela allait cesser tous ses cauchemars qui la hantaient
            tous les jours. Comment vivre si on est constamment chassé par les pensées négatives ?
         
 
         Le problème qu’elle rencontrait surtout, était qu’elle n’avait pas d’amie, personne
            sur qui compter, personne à qui faire confiance, comment accepter tout ça ? Quand
            elle a des problèmes, elle doit les résoudre toute seule, personne sur qui compter,
            pour avoir des conseils sur la vie quand ça va mal, elle ne doit compter que sur elle,
            elle était malheureuse, elle était tombée si bas. Se relever ? Elle n’y croyait pas
            beaucoup.
         
 
          
 
         Comment se lever tout en sachant que ta vie de tous les jours est contrôlée par des
            pensées négatives ? Peut-on dire que c’est une vie ? Le moment où on a besoin d’une
            personne pour être soutenue, c’est le vide qui s’installe. La solitude est une expérience
            douloureuse. C’est frustrant, angoissant, on ne peut rien contrôler dans sa vie. Tant
            qu’on n’est pas guéri à l’intérieur, on ne peut pas avancer. Elle a essayé d’y arriver
            mais c’était toujours négatif.
         
 
          
 
         Parlons de la chanson de Panny : cette chanson qu’elle s’est dite pour changer sa
            vie, voilà le refrain : « oublie le passé, oublie les autres, oublie leur histoire,
            vis ta vis, un nouveau départ, une nouvelle histoire, une nouvelle vie. »
         
 
         Ce refrain lui permit d’être positive un court moment, de garder l’espoir et d’avoir
            confiance en elle. En se disant qu’elle était géniale au fond, avec des bonnes idées.
            Elle comprenait très vite, interprétait chaque situation à l’intérieur d’elle-même.
            Mais elle s’est beaucoup dénigrée, un véritable cauchemar, au lieu de se dire : « Je
            suis formidable, et je le resterai toujours. »
         
 
          
 
         Un conseil : dans la vie, le pire c’est de se trouver seul, sans amie.
 
         Panny, avait décidé de faire sa vie seule, sans amie. Elle a tellement souffert à
            cause
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